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Résumé : 

Les progrès récents en matière de Technologie de l’Information et de la Communication (TIC) 

constituent une transformation du système productif comparable à celle de la révolution industrielle. 

En effet, les NTIC ouvrent une nouvelle dimension économique, leurs effets potentiels invitent à 

s’interroger sur leur influence en matière d’organisation. Cette communication porte plus 

spécifiquement sur l’implication des Nouvelles Technologies dans l’organisation et leur place au 

sein du management et du contrôle de gestion. Cette fonction se structure sous l’influence de 

multiples facteurs contextuels à la fois externes et internes. Sur la base d’une question conductrice 

–Les NTIC augmentent-elles les performances de l’organisation ? Mais loin de prétendre à une 

approche exhaustive, il s’agit donc d’examiner comment les Technologies de l’Information et de la 

Communication offrent de nouvelles formes de collaboration et de coopération. La maîtrise des 

conditions d’élaboration et d’utilisation de l’information ? est un enjeu majeur pour les 

organisations. Il s’agit donc de penser le rapport humain et social aux T.I.C comme un construit. 

Cette perspective est envisagée par les Sciences de gestion, plus particulièrement en matière de 

Gestion des Ressources Humaines, et par les Sciences de l’Information et de la Communication.  

Mots-clés : NTIC, performance, management, contrôle de gestion, organisation. 

Abstract: 

Recent advances in Information and Communication Technology (ICT) is a transformation of the 

productive system comparable to that of the industrial revolution. Indeed, ICTs open up a new 

economic dimension; their potential effects invite to question their organizational influence. The 

Communication focuses specifically on the involvement of New Technologies in the organization 

and their place in the management and management control. This function structure under the 

influence of multiple contextual factors both external and internal. Based on a conductive matter -

The ICT-they increase the organization’s performance? But far from claiming a comprehensive 

approach, it is therefore examining how Information Technology and Communication offer new 

forms of collaboration and cooperation. Mastering the conditions of development and use of 

information? is a major challenge for organizations. So this thinking human and social as compared 

to a T.I.C built. This perspective is considered by Management Sciences, particularly in terms of 

Human Resources Management, and the Information Sciences and Communication. 

Keywords: NICT, performance, management, management control, organization. 
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Introduction : 

Depuis une trentaine d’années, l’accélération de la généralisation d’utilisation des  technologies 

de l’information et de la communication (TIC) a été l’un des plus  impressionnants faits 

marquants. Les TIC se sont imposées comme l’un des principaux  vecteurs de l’activité 

économique et sociale aussi bien dans les pays développés que dans les  pays émergents et en 

voie de développement (Mohamed Kossaï, 2013 : 13).  Cette situation à laquelle s’ajoute la 

globalisation et la mondialisation des économies, crée autour des entreprises, un environnement 

économique turbulent. Claude Karr (1999) reconnaît que les avantages compétitifs que procure 

aux entreprises la connexion à Internet, d’une part les concernent toutes, du vendeur de pizzas 

à General Motors, d’autre part sont immédiats.  

Les TIC peuvent avoir un effet réel sur différents aspects de la performance (une meilleure 

structuration du travail, un accès plus rapide à l’information, un gain de flexibilité dans le 

travail, une réduction des coûts, profitabilité, etc.). De manière globale, les TIC ont un impact 

important au sein des organisations et jouent un rôle déterminant dans leur modernisation et 

dans leur quête de compétitivité économique. 

L’accroissement de l’investissement dans les TIC a engendré une accélération de la  croissance 

de la productivité et de la performance à partir de la deuxième moitié des années  1990 dans de 

nombreux pays développés et nouvellement industrialisés (Lee et al., 2009 : 286). En cela les 

Technologies de l’Information et de la Communication offrent une meilleure opportunité pour 

l’organisation. L’économie du troisième millénaire ne peut être en dehors du contexte de la 

globalisation des économies et de la mondialisation des échanges et de l’accélération de ces 

TIC parce que la compétitivité des organisations se fait grâce à l’innovation et les techniques, 

mais les décisions stratégiques sont complexes, les investissements technologiques lourds et les 

choix organisationnels sensibles. Par ailleurs, la question qu’on se pose dans ce travail est « Les 

nouvelles technologies de l’information augmentent-elles les performances de l’organisation 

? ». 

Nous avons souhaité répondre à cette question en orientant notre réflexion selon trois directions 

: les enjeux des TIC dans l’organisation, les nouvelles formes de collaboration et de coopération 

qu’offrent les Technologies de l’information et de la communication et enfin les perspectives 

pour le secteur des TIC et leurs impacts sur la performance de l’organisation. 

1. Les TIC, l’organisation et performance : définitions et concepts 

Nous cherchons à contribuer à la réflexion et la clarification des concepts fréquemment utilisés 

par des chercheurs et intervenants et surtout dans le domaine des Sciences de l’Information et 
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de la Communication et des sciences de gestion, mais auxquels on attribue parfois des contenus 

rarement clarifiés.  

C’est dans cette optique que nous allons présenter de manière relativement concise et donc non 

exhaustive, un certain nombre de concepts très usités dans notre spécialité. 

Dans cette perspective, une première définition  traitera du concept des TIC adoptées dans le 

cadre de cette communication. Elle portera sur la conception de ces technologies et leurs 

principales caractéristiques. Compte à la deuxième définition, celle-ci sera consacrée à 

l’organisation. Quand la troisième définition, l’attention portera – enfin – sur performance. 

Tous ces concepts sont indissociables les uns des autres car profondément inter-reliés. Comme 

vous pouvez le constater, il s’agit de concepts aux contenus multiples, en constante évolution 

et décrivant des réalités différentes selon les acteurs qui les emploient.  

1.1 Les technologies de l’information et de la communication (TIC) 

Les TIC sont un ensemble de technologies utilisées pour traiter, modifier et échanger de 

l’information. On peut distinguer les TIC en deux façons assez différentes. D’une part les 

technologies qui se situent autour d’Internet, facilitent le recueil et la communication de 

l’information. D’autre part, les applications informatisées qui permettent une communication 

plus facile des données et des différents interlocuteurs, un échange simple d’informations et 

une mise en niveau de l’entreprise et de son environnement (Boutary et al. 2006b : 56). Il est 

clair aussi que les TIC c’est l’ensemble des technologies utilisées dans le fonctionnement, la 

transformation et le stockage sous forme d’électronique, elles englobent les technologies des 

ordinateurs et les communications et le réseau qui relie les appareils tel que le fax et d’autres 

matériaux. 

Pour Robert Reix (1990), les caractéristiques essentielles des NTIC c’est qu’ils rompent avec 

les anciennes technologies tout en ayant des capacités de traitement, de stockage et de 

communication. 

Le secteur des TIC connaît de profondes mutations dans le monde numérique d’aujourd’hui, 

qu’il s’agisse de l’adoption de nouvelles technologies, de l’arrivée de nouveaux acteurs, de la 

diversification des sources de recettes ou de l’évolution des modèles d’activité économique. 

Les TIC ont évolué rapidement, notamment, depuis le milieu des années 1990. Le tableau 

suivant dresse les éléments caractéristiques de cette récente évolution. De 1970 et chaque dix 

années, on a un type spécifique d’innovations technologiques. Il montre les grandes 

caractéristiques habilitantes et les principaux effets économiques de ces innovations. Il indique 

aussi quelques entreprises de références en terme d’accomplissement des TIC à cette époque. 
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Tableau 1. L’évolution des sciences de l’information et de la communication 

Source : Benoit Aubert, 2010 

Selon ce tableau, les impacts cumulatifs sont causés par les changements occasionnés par ces 

TIC, et que chaque technologie nouvelle avait un effet cumulé sur les impacts antérieurs. À 

partir de là, les technologies nouvelles ont constitué un supplément aux technologies antérieurs. 

1.2. L’organisation 

Selon wikipédia, « une organisation est en sociologie des organisations, en théorie des 

organisations, en management, et en sciences de gestion - un ensemble d’individus ou de 

groupes d’individus en interaction, ayant un but collectif, mais dont les préférences, les 

informations, les intérêts et les connaissances peuvent diverger : une entreprise, une 

administration publique, un syndicat, un parti politique, une association, etc.. »1.  

Elle est défini aussi comme un ensemble de moyens structurés constituant une unité de 

coordination ayant des frontières identifiables, fonctionnant en continu en vue d’atteindre un 

ensemble d’objectifs partagés par l’ensemble de ses membres (salariés, dirigeants, actionnaires, 

...). 

 
1 Définition de wikipedia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie_des_organisations 
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1.3. La performance 

La notion de performance correspond à l’atteinte d’objectifs ou de résultats attendus, et plus 

largement à la création de valeur. Si dans le monde de l’entreprise, la création de valeur est 

généralement associée à l’accroissement du profit, elle doit être entendue dans le secteur public 

comme une optimisation des services rendus aux citoyens (Virginie Galdema, 2012 : 9). 

Pour Frédéric Tomala (2002), étant donné que la performance est impactée par le domaine de 

décision relevant de la compétence de chaque acteur, elle est considérée comme multi-acteurs; 

cette performance peut être perçu différemment selon l’acteur et donc qualifiée de multi-

périodes. En effet, il faut la prendre en considération sur tout le cycle de vie du produit ou 

service. 

Aujourd’hui, l’accès aux résultats et aux chiffres clés est de plus en plus possible avec Internet 

et l’enjeu de la performance est renforcé dans les organisations. L’utilisation massive, pas 

toujours appropriée du terme, pose la question de sa définition et renvoie au problème de son 

aspect relatif. Chacun a sa propre définition de la performance. Le sport sur-utilise cette notion 

et influence de plus en plus les organisations, en particulier en termes de mesure de résultats et 

de vocabulaire. Dans un contexte économique difficile, la performance est au centre des attentes 

des parties prenantes de l’organisation. 

Les indicateurs de performance peuvent avoir deux rôles : Piloter et mesurer.  

Cependant, selon la présentation de Gibert, il faut être efficace, efficient et pertinent pour être 

performant. Pour Nicolas Maranzana, (2010), il a pu distinguer que certaines activités 

bénéficient de référentiels d’évaluation assez développés leur permettant de piloter et mesurer 

l’activité sous toutes ses formes comme les activités de production, alors que beaucoup moins 

dans d’autres comme les activités de conception. 

Grosso modo, cela peut être illustré par le modèle global de Gilbert (1980), qui se présente à 

travers le triangle de la performance. 
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Figure 1. Triangle de la performance  

 

Source : Patrick Gibert (1980) 

• l’axe objectifs-résultats : définit l’efficacité comme le rapport entre l’utilisation des moyens 

pour l’atteinte des objectifs fixés au préalable.  

• l’axe résultats-moyens : définit l’efficience comme le rapport entre l’utilisation des moyens 

et l’atteinte des objectifs avec le moindre coût (la capacité de parvenir à un maximum de résultat 

avec un minimum de ressources.  

• l’axe moyens-objectifs : définit la pertinence comme le rapport entre les moyens utilisés et les 

objectifs à atteindre. 

2. Les effets des TIC sur la performance des organisations 

Les TIC sont considérés comme le noyau de la « nouvelle économie du savoir »2. En effet, les 

connaissances liées aux TIC, l'innovation et le changement technologique en cours sont des 

éléments décisifs de la performance, de la productivité, de la croissance ainsi que le moyen, 

pour les pays, de pouvoir profiter de la globalisation. 

2.1. TIC et performance des organisations 

La diffusion des TIC, observée depuis plusieurs années, a facilité la circulation de l’information 

et développé, de ce fait, l’autonomie voire la responsabilité d’un grand nombre d’agents. Elle 

a, par ailleurs, élargi le champ des possibles en matière de flexibilité du travail en créant les 

conditions nécessaires pour la mise en place du télétravail.  

 
2 Le terme de connaissance est le plus souvent utilisé de manière générique sans préciser de quel type de savoir il 

s’agit, c’est généralement à un domaine particulier de la connaissance qu’il est fait référence, à savoir au domaine 

technologique, au sens large, y compris le domaine scientifique. 
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On peut considérer que les TIC contribuent significativement à la consolidation de la confiance 

au sein de l’organisation car elles permettent de mieux organiser la coordination en son sein, 

notamment grâce a leur interactivité. La coordination des activités est réalisée lorsqu’il est 

possible d’identifier dans l’organisation un ensemble des connaissances partagées et 

compréhensibles par tous (Cécile Godé-Sanchez, 2005 : 1). 

Tableau 2. Objectifs de performance associés aux TIC 

 

Source : Benoit Aubert, 2010 

Ainsi, les nombreux changements organisationnels qu’ont connus les entreprises depuis les 

années quatre-vingt, tels que l’organisation par projet, les méthodes d’ordonnancement en « 

juste à temps », et plus généralement les innovations destinées à améliorer la réactivité au 

marché, ont poussé un nombre croissant d’économistes à s’intéresser à l’innovation et à la 

connaissance organisationnelles. De même, l’innovation dans les services, qui repose moins sur 

la connaissance technologique que dans les secteurs manufacturiers (Pascal Viginier et al., 

2002 : 17). 
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2.2. Le rôle des TIC dans les organisations 

Les progrès récents en matière de technologie de l’information et de la communication (TIC) 

et une littérature abondante et enthousiaste quant à leurs effets potentiels invitent à s’interroger 

sur leurs influences en matière d’organisation. 

En effet, selon Albadvi et al., (2007) ; Wan et al., (2007) ; Melville et al., (2004) ; Attaran 

(2004) ;  Pearson et Saunders (2006), la majorité des recherches, réalisées sur l'impact des TIC 

sur les organisations3, a porté essentiellement sur leurs impacts sur la performance de 

l'organisation, les processus et sa  structure. Quant à Jorgenson et al., (2008) ; Van Ark et al., 

(2008) ; OCDE, (2003), ils considèrent que  les TIC sont un facteur important de progrès (Paré 

et Sicotte, 2004) et qu’elles permettent une meilleure performance des entreprises, des secteurs 

et des économies. 

Le partage de l’information au sein de l’organisation grâce aux TIC permet une délégation de 

prise décision et plus de souplesse dans le contrôle. Comme le souligne Mohamed Kossaï, 

(2013), « Les TIC sont considérés comme un instrument indispensable pour avoir et garder un 

avantage concurrentiel, en permettant de développer et  d’exploiter les ressources humaines et 

entrepreneuriales au sein de l’entreprise ». 

En effet, selon Jorgenson et al., (2003), Brynjolfsson et Hitt, 1996; Kohli et Devaraj (2003); 

Mukhopadhyay et al., (1995), « les investissements dans les TIC et  l'enseignement supérieur 

se distinguent comme les plus importantes sources de croissance à la  fois au niveau des 

secteurs et des nations. Plusieurs recherches ont montré que les TIC  peuvent en effet contribuer 

à l'amélioration de la performance organisationnelle notamment ».   

Dans ce sens, un modèle orienté processus permet nettement de mesurer à la fois 

l’investissement en TIC (Input) et le résultat dégagé (Output) mais aussi donne un 

éclaircissement sur les utilisations multiples des TIC. Selon Mebarki N., (2013), la mise en 

œuvre de trois types de processus alimentés par un système (TIC)4 permet d’identifier cette 

articulation 

 
3 Plusieurs études ont souligné dans ce sens l’apport des TIC pour les organisations notamment (Koivunen et al., 

2008 ; Meinert, 2005). 
4 Mebarki N., (2013), « TIC et performance d’entreprise : étude d’impact – cas de quelques entreprises algériennes 

», Les cahiers du CREAD n°104-2013. 
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.Figure 2. Modèle processuel de création de valeur des TIC 

 

Source : Bellaaj  M (2008). 

L’information est aussi indispensable pour l’organisation. En fait, avec les moteurs 

d’indexation et de recherche, l’information est plus facile à classer et à trouver. Internet, 

Intranet, courrier électronique, vidéoconférence, GED (Gestion Electronique de Documents) : 

toutes ces technologies dématérialisent les flux et changent notre façon de communiquer.  

Les organisations attendent beaucoup de leur messagerie interne et de leurs sites documentaires 

pour favoriser le partage des connaissances, le travail en équipe et la communication entre 

salariés. 

Figure 3. Le nivellement hiérarchique 

 

Dans d’autres cas, malgré des efforts importants pour déployer des outils des TIC assez avancés 

tels qu’un Intranet ou d’autres outils d’accès à des bases d’informations partagées, et comme 

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 

Volume 3 : Numéro 7      

                                                     

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.com  Page 174 

souligné par Denis Bérard, 2002, les résultats restent en dessous des espérances des promoteurs, 

comparé aux technologies utilisées.  

Tableau 3. Quelques exemples en comparant les usages qui sont faits de technologies 

pourtant similaires :

Source : Denis Bérard, 2002 

2.3. L’organisation et le besoin d’innovation 

Selon Benoit Aubert, 2010, « les TIC ont fait basculer les organisations dans une nouvelle 

logique. En effet, en quelques années, les organisations ont dû passer d'une logique de 

transmission de l'information à une logique d'interaction. Cela rend la gestion de ces activités 

d'autant plus difficile. Les organisations se doivent de prendre des risques et de rester ouvertes 

aux changements multiples ». D’où le double rôle des TIC :  

- Création de nouvelles opportunités et donc secouer les marchés,  

- Changements organisationnelle à travers d’avantage de flexibilité et de réactivité de 

leurs infrastructures mais aussi une ouverture plus importante sur l’environnement. 

Plusieurs études récentes ont confirmé que les TIC jouent un rôle important en permettant  

l'innovation des entreprises telles que (OCDE, 2010 ; Polder et al., 2009 ; Eurostat, 2008 ; Van  

Leeuwen, 2008). D’où l’importance de distinguer les différents types d’innovation à savoir 

commerciale, technologique, organisationnelle, de modèle d’affaires, de produit ou de procédé. 
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Figure 4. Des principes complémentaires pour mieux innover 

 

Source : Réalisation propre 

Signalons que le développement des TIC se traduit d’abord par un accroissement significatif 

des investissements en TIC (figure 4). La part des investissements en TIC dans l’ensemble des 

investissements est ainsi passée de 12,7 à 27,8% entre 1980 et 2005 aux États-Unis et de 7,4 à 

16,4% en France. 

Figure 5 : Part des investissements en TIC dans l’investissement total 

Source : David Flacher et Dominique Plihon – 25/05/07 

Le secteur des logiciels n’a cessé de croître fortement. Les équipements TIC et de 

télécommunications ont également progressé de manière importante, avec néanmoins une 

légère régression sur la dernière période. 

2.4. Impact des TIC sur les différentes mesures de la performance des organisations 

On peut se poser la question suivante : quel est l’apport réel des NTIC à la performance des 

organisations ? 

Il est évident que les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC), constituent 

un pilier de l’évolution de la performance de l’organisation. 
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Les TIC permettent de replacer les collaborateurs au sein d’un projet innovant en favorisant la 

fibre entrepreneuriale et la création de valeurs pour l’organisation (gestion en mode projet, 

expérimentation, participation active. 

Selon les travaux de l’ONU et CNUCED de 2004, les impacts sont classés en trois niveaux : 

celui des ménages, celui des entreprises et celui du gouvernement. Sachant qu’ils ont comme 

problématique principale comment mesuré ces impacts que ça soit directs ou indirects. 

L’introduction des TIC au sein d’une organisation impose de passer d’une logique 

d’administration du personnel à une véritable gestion des ressources humaines (Abdallah 

Thierno Diallo, 2012 : 13). 

3. Évolution récente et perspectives des TIC 

Les perspectives du secteur des technologies de l’information et de la communication, des 

marchés et des investissements de TIC se sont fortement apaisées ces dernières années. Grace 

notamment aux nouveaux biens et services apparu sur le marché qui encourageront sans aucun 

doute la demande des ménages, des entreprises et des administrations.  

3.1. Les nouvelles tendances des technologies de l’information et de la communication  

Au cours des 50 dernières années, les TIC ont eu une influence profonde sur le comportement 

aussi bien individuel qu’organisationnel. Cela s’aperçoit clairement en termes de 

transformation des rapports sociaux, de l’apparition de nouvelles sources d’information que 

dans la définition du travail. C’est dans ce sens que Benoit Aubert et al., (2010) ont pu observer 

trois éléments fondamentaux derrière ces changements : l’espace, le temps et la 

dématérialisation. 

Dans cette perspective, les technologies ne sont pas comme dans l’analyse classique, librement 

et immédiatement accessibles, elles sont évolutives et intègrent un processus temporel 

d’adoption. L’évolution de l’entreprise va dépendre des chocs qu’elle rencontre mais également 

de son histoire et des compétences qu’elle a préalablement développées (Bénédicte Aldebert, 

2006 : 125). 

À l’horizon 2015-2020, le paysage du secteur TIC devrait s’inscrire dans un contexte de 

nouvelles infrastructures plus performantes avec notamment :  

• Des composants électroniques de petite taille supportant des capacités de calcul plus 

importantes ;  

• Une connectivité Internet très haut débit sans couture et nomade dans les grandes villes et au-

delà, profitant des technologies électroniques de base (nano, opto, etc.) ;  
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• Des réseaux tout IP5 permettant de réduire les coûts et offrant des performances accrues ; 

• Une plus grande efficacité énergétique des composants, systèmes et réseaux, permettant un 

développement optimisant les consommations de ressources ;  

• Une informatique de plus en plus ouverte et de plus en plus en mode « nuage ». C’est la 

principale « révolution » de l’informatique depuis l’avènement d’Internet ;  

• Une proximité très forte avec les métiers à mesure que les TIC deviennent de plus en plus 

critiques dans leur fonctionnement. L’informatique devient une industrie de plus en plus « 

lourde », basée de plus en plus sur le facteur capital.  

3.2. Prospective 

À partir de la rétrospective, ont été élaborées trois hypothèses: une première hypothèse, 

tendancielle, peut déboucher sur deux évolutions possibles, vers 2015-2020; la deuxième 

hypothèse, fondée sur la radicalisation de la première, et dans laquelle le rythme de 

progressiondecertainestechnologiesappuieetaccélèrelechangementsocialtoutencréantdesécarts 

irréversiblesetensuscitantdesrésistancessignificatives;unetroisièmehypothèseconstituant une 

rupture qui peut intervenir à court terme par rapport à la première hypothèse tendancielle, ou 

bien à la suite de la deuxième. 

❖ Hypothèse 1 (Tendancielle) : Expressivité et connectivité  

Un flux continu de nouvelles technologies, de nouveaux produits et services numériques, 

généralement bien reçus par les consommateurs, alimente la soif de communication ainsi que 

la machine économique. Cependant, Sous la pression d’usages de plus en plus nombreux et 

intensifs, le réseau apparaît également fragile, sujet à des pannes ou à des dysfonctionnements 

fréquents mais localisés. Si bien que la mise en place d’un Safe internet devient l’enjeu principal 

sur lequel se mobilisent les pouvoirs publics aux niveaux européen et national. 

À partir de 2020, la population connectée plafonne à 90% ou 95% selon les pays, mais les 

formes de connexion diffèrent, et les pratiques encore plus. 

❖ Hypothèse 2 : Usages intensifs versus usages sélectifs  

À partir de 2020, un écart se creuse entre ceux qui accèdent à ces outils et les autres, en termes 

de connaissances, de capital social, de capacité d’agir, de mobilité, de confiance en soi parfois. 

Nés au début des années 2000, les mouvements opposés aux technologies émergentes (NBIC) 

s’étendent et se radicalisent à partir de 2010. Certains groupes s’opposent avec violence aux 

 
5 La transition vers le tout IP (All IP) a lieu actuellement dans le monde entier et signifie que réseau 

fixe,  télévision, téléphonie mobile, Internet et tous les services associés communiquent sans rupture 

via le  protocole internet (IP), dans un unique langage.  
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entreprises et aux États. Sans adhérer à leurs modes d’action, une partie importante de l’opinion, 

surtout celle qui se sent exclue des dernières innovations, se montre sensible à leurs arguments. 

❖ Hypothèse 3 : Usages sous contrôle 

Deux évolutions sont possibles dans un futur proche: dans une première hypothèse une reprise 

en main est opérée par les pouvoirs publics6; dans une seconde hypothèse, les industries 

(réseaux) reprennent le contrôle7. Ces deux hypothèses peuvent interférer mais, comme elles ne 

produisent pas les mêmes effets sur les pratiques (Culture & Médias 2030, 2011 :  191-192). 

Conclusion : 

L’influence de l’utilisation des TIC sur la performance des organisations a montré, d’une part, 

l’importance aussi bien des effets intermédiaires résultants de la multitude d’outils TIC qui sont 

mis à la disposition des organisations, et du rôle que jouent leurs utilisateurs, qu’aux 

conséquences en termes d’améliorations de la performance organisationnelle et managériale de 

ces organisations d’autre part8. 

Cependant, face à la révolution technologique apportée par les NTIC il existe deux possibilités 

: s’adapter ou mourir. Une organisation qui n’utiliserait pas les TIC se trouverait 

progressivement écartée des échanges mondiaux. L’exploitation stratégique optimale du 

potentiel des systèmes d’information est aujourd’hui une question de survie. 

Par ailleurs, les NTIC nécessitent une modification considérable de la structure de l’entreprise 

et des investissements importants mais entraînent un accroissement considérable du chiffre 

d’affaire, une réduction des coûts et des gains de productivité. Elles apparaissent alors comme 

un nouvel eldorado mais elle possède un autre versant, sombre celui-là, où s’accumulent des 

menaces touchant aux libertés et à la cohésion du tissu social. 

Nous pouvons conclure qu’aujourd’hui, les TIC montrent qu’elles sont entrain d’évoluer 

comme élément de base. A cet effet, les organisations doivent innover pour se préparer à une 

forte concurrence. Cela passera par la production de nouveaux produits basée sur une forte 

capacité d’innovation en réponse à une évolution perpétuelle de la demande.  

  

 
6 La société oriente consciemment l’évolution des technologies vers des buts collectifs 
7 Contrôle industriel et régulation marchande de l’offre et des usages 
8 Mebarki N., (2013), « TIC et performance d’entreprise : étude d’impact – cas de quelques entreprises algériennes 

», Les cahiers du CREAD n°104-2013. 
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